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NOTES DIVERSES 

Note sur un incendie 
survenu le 3 juillet 191 3, à la 

CENTRALE ÉLECTRIQUE 
DE LA 

Société anonyme des Usines de Châtelineau 

PAR 

I~m1. DELCOURT 

Ingén ieu r au Cor ps des ~line~. 
Ingénieur é lect ricien , ,\. I. Lg. et .-\. 1. .,1. 

La ce utra le électriqu e de la Société anony me « Usi nes de Châte­
li nea u » compo1·te de ux a lterna te urs triph asé_s A. E. G . de 
5,000 K. V. :-\. ., prod 11isa u t le cou rant sous la tension efficace de 

3,000 rolts el la fréq ue nce de 25 périodes par seconde . 

Cette ce nt1·al e es t 1·1;1111ie e~ paral lèle avec celle des Charbonnages 
d u Poirirr, la quelle co mporte deux alter nateurs triphasés Brown 
Boveri de 2, 000 K. V . A. , Mbitan t le couran t sous la même tension 
efficace de 3,000 volts et la mème fréquence de 25 péri odes par 
seconde . La l iai son entre les denx centra le~ a l ie u par les seconda ires 
de transformate u 1·s sla tiq ues 3 ,000/'10,000 m l ts ; deux de ces a ppa­
re ils, r é unis en pa1·al lèle . d' une puissance un itaire de 2,000 K . V . A., 
soo t ins ta ll és à cha que cen tra le . Su r la l igne à haute tension son t 
inlcl'ca lés des inte n ' upteurs au tomatiqu es à tem ps, à maxim nru . Les 
a lte rna te u rs des deux ceut ra les sont actionn és par tu rbines à vapeu r . 
1'\o rma lemen t, un seul a lternate ur de chaqu e cen tr ale est en fonc­
tioDnemen t. 

Le cou1·au t p1·od11 it pa1· ia central e des« Usines de Chàtel iueau » 
est d istribu é, pou1· la p lus g rande pa r tie, au x g r os moteu rs de l'usi ne, 
sous la teusion o rig i nelle de 3,000 ,-oils ; une pa r t ie est transformée, 
par transformateurs s tatiquès, à la tension de 250 vol ts, pou r l'ali­
men tat ion de pe ti ts moteurs et le ser vice d'éc lairage; enfin . une 
pa r tie . t rès variable , peut èt re tran sform ée il l;i tension de 10,000 
volts dans le but v isé plus haut. 
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L e tableau de d is tribution, qu i seul nous intéresse . est 1·eprése n té 
très schématiquement par le croquis 1. Il comporte li étages : 

1° N1. - Niveau du sol des « Usines de Châtel ineau » . P ou r 
le tabl eau. é tage des transformateu rs statiques (3,000/10,000 volts 
et 3,000/250 volts) e t des para foud res. C'est à ce niveau qu e son t 
installés les apparei ls accessoires des machin es mot1·ices : pom pes, 
condenseurs, e tc. 

2° N 2 . - N iveau de la sall e des mach ines. Pou1· le tabl eau , 
é tage des càbles armés raccordant les générat1•ices au tableau des 
transformateurs de mesu re e t des panneaux à basse tens ion. 

3° N3• - Etage des interrupte urs . des paras urtens ions, d u 
pu pit re de manœ 11v re, des appa reil s de mesu re. La fa ce tournée ve 1·s 

les machines (tablea u propreme nt dit) comporte iî panneaux. 

4° N.1 . - Eta ge des barres e t des sec tionne urs. Les barres à 
3 ,000 vo lts sont en 4 grou pes , réunis deux à deux e n pa rallèle . 

Le tab leau es t son s to it, dans le même bàtiment que les g ro upes 
turbo-géné rateu rs, adossé au pig uon; dan s ce même bàtime ut se 

trouvent en outre plusieurs machin es soufllantes électriqu es, pom pes, 
accumulateu r hyd raulique, e tc . 

Nous décr irons a vec plus de détails l'êtage J\':i du tablea u e t part i­
culi èremen t la di sposition des in terru pteur :; des géné ratr ices e t des 
dépar ts à 3 .000 volts , qui nous inté1·essen t surtout. 

Les interrupteu rs sont installés da ns des loges L i , L ~, L J ( fig . 1) , 
de 1m15 de large u1·, 1m30 de profo nde u r . L es loges L

1 
et L

2 
sont en 

face les unes des a ntres e t sépa rées pa r un coul oir de sc1•y icc B C, 
de f mgQ de largeur . Il y a 17 loges de part e t d'autre du cou loir BC ; 
11 d'eu tre elles , vers la façad e du tabl ea u , 10 de J'a ut1·e co té ~ont 
occ upées pa 1· des interru pte urs e t des pa r asu rtens ions. Il y a , da ns 
cette par tie, 18 interru pte urs . - L es loges L ~ sont rciservée,: a ux 

in terru pte u1·s à 10,000 vol ts e t aux parasurtensio ns con espo uda n tes . 

L a Yisite de ces appareils se fa it par le coulo ir D E. L es co uloirs 

B C, DE communiquen t à leu rs deux bo uts , par des co ul oirs latér a ux 
sans in terposition de portes . ' 

T outes les loges sout e nti èreme nt 011Yertes ; les murs de fond sont 

ea maçounerie (su r charpeDte mét;i l lique) ; les cloisons sépara tri ces 

sont en plaques Dura, composées de ciment, plâ tre , sable , ma tiè res 
l igDe uses, que l'on d it incombustibles et iDdéfo rmabl es a r L' · 

. u ieu . aire 
es t en beton , unie , ta n t da ns les !ocres que da ns les coti! · d · 

. o 01 1·s c se rvice. 
Les in te rrup te urs des alter na te u rs , placés dans les Iocr L t 

d . . 0 es 
2

, son 
com man es, d u pupit re P, pa r l'Plai · il s J)e11 ven t J'e't I 

, r c pa run yo a n t 
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DE t d t l' arbre traverse à main placé cl a ns le co ul oir de serv ice ' e ou 
< ' • 1 . d' I ·1 e ne , ont pas automa-le mur 1v ; ces in terrupteu rs , a )a1n 1u 1 , ' • 

tiques à maxim u m ; il s so u l à déclanche mcn t par re to u r ~e cou1anlt. 
. · 3 000 Yolts J)laces dans es T ous les iu ter r11 pte 11 r:; de de pa rts a , · . . . . 

. . · :1 te mps li mi te et a l r t r sont automatiques a maximum , ' ' oge, U 1 C U ,i , 
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CllO Q.UJS 1 1 • ·g i,e à ,nvers Je tableau de di, 1ri bu1io n . _ C:o upc se 1cmat1 , < 

. t pleur~ p la cé da ns les loges bain d' hu il e . La commande des in er ru · ~ d tab leau 
. · lacés su r les panneaux u L 1 se fa it pa r des vo lan ts a m;i 1u P < 

proprement d it. , 

t d meme t.)' pe ; ceux des Les iu terru pteurs des départs sont ous u 

alterna te urs sont de m odè le un peu plus fort. 
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Il est nécessaire de dècl"Î re so mmaireme nt l'un des inte rru pteu rs 
de départ. Les croq u is t1·ès schL;matiques 2 et 3 re prêsentent l'ap­
pareil, fel'm<-., dans sa loge . 

L' huile baig nant le,s pièces de contact est co ntenue dans une 

c uve A. d'une capacité de 200 
litres enY iron. Les lames de con­
tact (non figurées sur les croq u is 
2 et 3) sont des barres de cuivre. 
de section trapézoïdale. Abs trac­
tion fait e des détai ls de fixat ion , ces 

barres out , en secti on, la forme gé­
nérale ci-coutre . Elles sont fixées, 
pa 1· lïnterm éd ia ire d'i solateu1·s, à 
une barre ho1·izo11tale H don t les 

extrémités. pou 1·v ues de bag· ucs , co u! issen t sur des t iges verticales V 
fixi:es au bàti-cou vercle B. Com me lïudiqueut les croquis 2 et 3, ce 
bàti-couve l'cle es t solidem ent re li é, par char pente métallique, aux 
cloiso ns de la log·e. Le Yolant de man œ uv !'e de l'interr upteu r ag it 
su i· un arbre C qui, par l'intel'll1éd ia i re d'une paire de roues de ntées 
coniqu es, actioune un arb1·e placé normalemen t à l'a1·bl'e C, dans le 
bàti-couvrrcle B. 

De ux bielles D, mi sr s en mou vemen t par cet arbre. peuvent fa ire 
remonter ou faire descendre la hanc H et les lame:; qu'e ll e por te . 

Da ns Ir premier cas, lcii lames viennent se coincer daus 
des mâcho ires triples à l'essort , e n cuivre. re liées électri ­
que ment au x bornes supérieures b. Le croquis ci-contre 
mont re les po~ition~ respecti \·es des la mes de contact et 
des màc hoi l'('.,; . 

Des resso rts à boud in coulisseut sui· les ti gPs V; i ls se 
co mprim r ot lo1·s de la ferm et u1·e de l'interrupteur e t 
tendent à e n prndu ire l'ouverture. 

Le bac A , en to les de 2 mi llimètres d'épai sse11r, est suspe ndu par 
q11atrc câbles F, e u a cier t ressé, de 6 mil l imètres de diamètre . au 
bàti-co n vercle. Les câbl es s 'e nl'oule~t sui· de pet ites bobines K , qui 
peuvent être a ct ionnée~ s imu ltanéme nt par une mani velle qn e l'ou 
chausse s ur· l'arb1·e P. On pe11 t a ins i faire monter ou de,cendre à 
Yolo nté le bac. En se r vice normal , celui -c i, 1·empli d'hui le est re­
monté: son 1rncad 1·ement supé 1·ie u r vien t s'engag·er dans une rai nure 
du bâti couverc le A; ce joiut , métal coutre métal , n' est pas her­
mét ique. Entin une soupape de sùrc té , placée sur le co uvercle, et 



'7 l4 ANNALES DES Ml NES DE BELGIQUE 

un niveau à tube de verre. non indiqués sur les croqu is 2 et 3, 
complètent !"appareil. 

Ai nsi qu'il a é té di t pl us haut , cet iolenupteur est automatiqu e, 
à maximum, à temps li mité. Le Lemps de sect ion nement el l'inten­
sité _maxim~m du couran t_ sont règlahlès a la main , lors du montage. 

L appa reil peul con,·cn1r pou1· un co ura ol no rmal maximum de 
600 ampères; quant au co urant que cet appareil peut s upporter en 
cas de court-ci rcuit. en raison des dimen sions des lames, des surfaces 
~e contact, de la capacité du .bac d'hu ile, il concspond ra it, pai·ait-il. 
a une puissance de 30.000 K. V .. \., so us la tension efl1cace de 
~.ooo ~oils. l'\ous n'avons pu recuei ll ir d'a u tre pt·rcision à cc sujet ; 
tl ~st a rema rquer qu'un élém<>nt important d'apprécia ti on fait 
d'ailleurs défau t : c·cst la ,·ariation du temps de sect ionnement avec 
l'intensité du cou rant. 

La cent ra le de~ « Usi nes de Châtelinea u » a ,·ai t élé mise en se1·,· ice 
en octobr~ 1912. L'incendie qui fait l'objet de celle note s'eR t produit 
da n~ les circonstances suiYan tes . Le 3 juillet 191 3, Yers g ltenJ"cs du 
matin._ l'électri cien de service au pupitre entendit une ,· iolente 
explosion, pal'ais~a ~t "è.t1·c> produite da n~ le~ logc>s d' in tenupteurs, 
e~ don~ le choc. e repercula sui· !"a lterna teur; en n1éme temps. J'am­
P~:emet_r~ de cel ui-ci indiquai t un courant de court circ uit. 
L elcctr1c1eo ou ni t du 1, up· t , , 1 1 · ·· , , 1 1e, par c 1·p a, , l intern1 pteu r de 
1 alternateur manœun·c c1ui da , l · · , . . ,. ·, . . , o,, e cas preseot, lui parut ne pas 
1euss 11 , la fo i ce d attraction du rela i ne setn blai·t m · · .. pas su n e a ou n ·ir 
l inlcl't'upteur . (Oo constata ulté1·ieuremen t q 1 · 1 d ue cc1· aines ames e 
con tact s·étaieot so udées aux màchoires). 

• . ~Il même temps que l'élect1·icien te ntait vainement d'ouvrii• 
l 1nte1·rupteur , le mécan icien qui a,·ait entendu l'cxpl · · 
l. ' .·.. . . : • • , OSIOll. co11 pa1 t 

a, rl\eC de ,ap<'u1· a la tu rbine. L <'lect l'icicn et son aidP ~c · · . . , . , ., prt-Cl-
~'.te1 ent da ns lc_coulo1 1· lJ C (fig . t ); ils co n~tatèrcnt que la CUYC de 
l 1ntel'nipteur dit « du château d'ea u » s'était détacliAe d 1 • · d . . . " e I ois es 
cables d acier de ~uspension; l'huile, en combu sti on. se r<'pandait 
. u r 1~ sol: Ils ten tèrent vai nemen t, aYec quatr·c extincteu ,·s à liq uide 
dont 11 disposaient. d'é teind re l' inccnd i,. · le dé.ragcnl " l l 1· • . - , o' , n CC' umee 
ti·e dense, les empêcha de conti nuer L'on cmplo.)·a JJ 1 • 1 d ' ., . .. . · , ou,· ac 1ci· e 
c11 co n ·c1·1re l 1ncend 1e , divers moyens de fo rtu ne>. J)J' · 1- de · OJCC 1011 
sable, dont on di sposait malheu1·eusemen t en troJJ fa ib le· 

1
-
1 

• . . . quan I e, 
extrncteurs del us11.1e. eau. Lorsquï l cessa l'on constata ··1 · ·

1 
-
1 . . . . , · , qu I se a1 

cte1nl Jau te d al imcnh. Huit inte1·r upteu1·s dont lc>s d" · t 
, · , U X I ll l'l' l'llp-

teur:s d'a lternateurs , s'étairnt détachés de tout ou pa rti e des càbles 
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de su~pcnsion et l"hu il<' q II ï ls co ntenaieo t a,a it étr en ti èrement 
brùléc. li c>s t na isemblahlc d'admelli·e que l'huile en combuslion 
provenant dr l'i ntern1pteur du château d'eau aYait échautlë les 
appareils rnisi Ils, don l les câbles de suspension se rompirent, et ai Il Si 
de p1·ocltc en p1·ochc . 

Cet te circon-ta nce qu e l"àm e des dits câbles es t une cordelette de 
chanYrc a peul-èll'e faYorisé la rupture. 

Quelq ues interrupteurs, sépa1·és des autres pa r un certain nombre 
de lo!!eS Yides. f'u1·ent épa rgné~. L'incend ie aYa it détruit complè­
tement les huit i11lc1Tu pteurs, p1·od uit le gau chissement de quelqu es 
cloisons en « Dui·o » et enfumé de faço o ext rao rd inaire la centrale. 
Le t1·a va il de nettoyage ne fut pas le moindre désagrément. 

Grà,:e à un câblage de for tu ne, le srrv ice put èti·e repris dans 
la soi rée• . 

L'origine de l'accidellt fut , a i11 sl qu 'on le découY rit bientôt. un 
court-ci rcuit fran c da Il s le câble armé qu i dessenai t le château-d'eau 
(cùble de 3 X 25 millimètres carrés alimenta nt un moteur de 
'100 cheYaux - vapeur). L' intel'l'up teu1• automatique correspondant 
aYail été i·églé pour déclancher après 5 secondes, pour un courant 
de 50 ampères. 

Pa1· suite de ce court-circu it. un courant très intense, que l'on peut 
éYaluPr à 3 ou /1 fois au moins le courant norm al de la génératrice 
des« Usi nes de Châtel ineau » passa dans l'intenupteur, co échauffa nt 
brusquement l'huile; la pression déYeloppée proYoqua la r u pture 
des fils d" suspension; les parois mêmes de la cuYe ne s'étaient pas 
romp ues. - Il ne faut pas pc1•dre de nie que, par suit e de la ré•rn iou 
en pa rai lèle des deux centra les, la génératrice des charbon nages du 
P oi 1·ier fou rn it , au momen t du court-circui t, un appoint que l'on 
pourl'ait évalu er en partant des ca ractéristiques des t ransformateurs 
de liaisou. Les intci'l'upteurs automatiques de la l igne à 10,000 Yolts 
déclanchèrent d'ailleurs . 

L'on n'a pu nous i·cnseignei· s111· le point de savoir si les inlerrnp­
teurf- de la cent rale des « Usines de Châtelinea u » sommairement 
décrits plus haut. ont ou n'on t pas été prévus pour le co urant de 
court-circuit maximum fo urni par les deux ce ntrales. Dan s la 
prcmiè1·e hypothèse, l'é \·eotnalité d'un échauffement préexistant 
1mauYais contact) ou d'u n manque d'hu ile dans la cu,e pourrait êt r e 
enYisagée. L'i nterru pteur qui a produit l'acciden t aYait été mis rn 
service depui~ q11 clques jours seulement, de SOl'te que l' hypothèse 
d' une ca1·bon isation trop accentuée de l'huile so us l' act ion des 
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manœ uv res- normales doit être i'•cartée . L'ingénieur e t le chef' 
électricien nous ont assuré qu e les ni vea ux d'Ii11i le sont examinés 
plusieurs fo is par jour et les interrupteurs vi ;:ités min11tie u;:emcn t 
chaque sema io e . 

A notre avis, l'accideot corn porte q uelq ucs cnseig ncmen ts : 

1° La suspens ion des bacs d'hu ile pa 1· câbles es t dél'cctuc u-e, po u1· 
autant qu'elle subsis te pendant le sen ice normal. On a d'ai ll c 11 rs 
porté remède a ce tte si t11at ion: act11el lem en t , la suspen s ion est i·r•al iséc 

a la centrale des « Usines de Châtcl i nea 11 », 

comme l'indiqn e schématiquemc 11 t le croqu is 
ci-coo tre. Une forte tige e n fe1·, T. remplace 

A la partie infèricu re du càhle 

L o1·sque if' hac est amené dan;: sa pos iti on 
supét-ieurc , de for tes ti·in gles f'n fer sont 
P:ssées da ns les anneaux A et dans des trnus, 
éo regard , percés dans lPs po ut rPlles de sup-

T 

port de lïntenupteul'. On donne e nsuite u n 
peu de lâche aux d bles. De cette faço n . les 

. tiges en fe r. d'u ne l'és istanca s upéri eu re à 
celle des cables , supportent le bac pendant le scl'Vice normal . 

. 2° Il serai t utile que les loges d' int errup teurs f'u sseot ferm<•es au 
pied par 11ne cloison dél imitant une capacité au moins éga le a cel le 
du bac d'hu ile. Cette disposition très s imple, que l'on réa li sera sous 
peu a la centrale des« Usines de Châtel in eau )> permettra de loca lise r 
plus aisémen t un incendie d'h uile . Afin rl'é\'iter qu'elles oc rendent 
les répara tions e t le oettoyage malaisés, lr s cloisons de fe rmetu re 
seront amovibl es. Dan s le même ordre d'id<'•es (local isatioo des 
incendies), la d iv i~ion dP chaque éta ge e n sf'ct ions peut ètre 
conseillée ; 

3~ L'accident montre un e J'o is de plus la néces ·ité de proportionnel' 
les 1o ter r upte urs de feeder;: à la p11issa ncc total e de la central e; dans 
le cas de cent ra les en pa1·allè le à la puissan ce totale df's · t Il t · 

. ' , . ins a a ions, 
en tenant compte cventuc llement de l 1nflne nce des -

1 
d 

. . a1Jpare1 s e 
li aison , transfor mate urs s tatiq ues on rotat ifs ~ec tionn" t 

, - " urs, ec. 
Cette nécessité doit èt re env isa"'ée sul'tou t dan Je ca d'' 

. "' · S l ll lCl'l'U p-teurs a temps. 

NOT E 
SUR UN 

APPAREIL ÉVITE-MOLETTES 
au puits n• 3, Siège Tergnée, 

du Charbonnage d' Aiseau-Presle, à Farciennes 

par Eo. DELCOURT 
In géni eur au Corps des mines, à Charleroi (1) 

La question de l' efficacité des guides rapprochés utilisés comme 
évite-molettes es t encore assez con troversée ; nous n'en voulons 
comme preu ve que la discussion qui s uivit, dans la R evue Unive,·­
selle des Mines, la publication d'un e étude de M. l'Io génieur Dessard, 
Directeur des travaux des Charbonnages de Wéri1-ter (Etude critique 
des guides rapprochés placés comme évite-molettes , Annales des 
1vlines de Belg'iqne 1913, 3° li vraison) . 

Nou s nous proposons, dans la présente note , de décrire un système 
<l' év ite-molettes uti lisé dans divers charbonnages du 5° Arrondis­

sement des Mines. Cc systè me peut être appliqué à peu de frais , ce 
n 'est pas son moindre av antage . dan s le cas où la faible hauteur du 
chevalemen t s'oppose au placement des g uides rapprochés. Il nous 
paraît être d' une efficacité au moins égale à cell e de ces appareils . 

Nous nous faisons un devoir de remercier M. Carlo Henin, 
Ingéni e ur Principa l de la Société Anonyme du Charbonnage 
d 'Aiseau-Pres le, de la collaboration qu'il a bie n voulu nous apporter 
pour la réda ctioo de cette note, ainsi que de l'autorisation qu 'i l nous 
a obligeamment donnée de publier des croquis d'appareils qu ' il a 
imaginés. 

Le problème de l'évite-molettes peut se r ésumer comme suit: 
Par suite d' une d istraction, d'une imprudence du mécanicien ou de 
que lque ca use qu e ce soit, une cage arrive au jour, à une certaine 
vitesse. Aucun appareil supprimant automatiquement le couple 
moteur, dès que la cage dépasse une certa ine hauteur, n'est adapté 
à la machine. Au s urplus, comme le pense M. !' Ingénieur 

(1) Note transmise par M. Pepin, Ingéni eur en chef Directeur du 5me arron­
.dissemcnt des mines, à Charleroi. 
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Henry, Directeur des Charbonnages du Hasard (A nnales des .Mines 
de Belgique 1903, 3c livraison, et Revue Unive1·selle des l,1i?ies, 
septembre i 9i 3), de tels appareils sont d' u n réglage délicat, leur 
fonctionnement est par suite aléatoire et il serait donc imprudent de 
compter sur leur action. La cage, continuant son ascension, sous 
l'effort de la machine, monte vers les molettes . ll s'agit d' évi ter: un 
accident. Si la vitesse n'est pas grande, des g uides rapprochés peuvent 
résoudre lP problème, très économiquement. Ces dispositifs t rès 
simples ne nécessitent pas d'ent retien et satisfon t aux prescriptions 
règlementai res; ils ne peuvent toutefo is ètrc adaptés qu'à des 

chevalements assez élevés. 
Au pui ts n• 3 du Charbonnage d' Aiseau-Presle (siège de Tergnée), 

le châssis présente une hauteu r de 22 mètres , jusqu'à l'axe des 
molettes . Par suite du grand nombre d'étages de la cage Pl de la 
nécessité d'établir la recette principale à quelques mètres du sol, 
le chevalement ne pouva it recevoir des gu ides rapprochés . A.près 
ét ude de divrrs systèmes, la Direction du Charbonnage adopta, en 
principe, la sol ution suivante : U n appareil sectionneu r sera établi 
près de chaque molette; il tranchera le câble dès que la ~age dépas­
sera une certaine hauteur. La force vive de la cage sera ensuite 
absorbée, en pa1·tie par la course d'ascension, et, pour le s urplus, 
par u n frein hydraulique. Des taq uets de sûreté prévus par l'article 
16 de l'arrêté royal du 10 décembre 1910 seront di sposés pour 
reten ir la cage, après nue chu te don t l'amplitude oe dépasser a pas 
la hauteur de l'un des compartiments. 

Enfin , indépendamment de ces taquets. à fonctionnement au toma­
tique, d'autres taquets, commandés par la cage même se glisse ront 
sous celle-ci. 

Dans l'i nstallat ion réa lisée sur cc principe, les appareils section­
neurs son t du ty pe Musnicki . Ces appareils ne sont pas d' invention 

. récente ; ils ont été appliqués, il y a longtemps déjà, mais ont été 
· frappés, dès Je débu t de leur em ploi, d'un certain discréd it , par suite 
d'une catastrophe que provoqua leur fonctionnement intempestif, 
dù , parai t-il, à un démontage parti el de l'appareil. Les lec:ons de 
l'expérience ont profité à M. 1\l usnicki . Les dispositions prises 
actuellement son t telles qu'un fonctionnemcn t intempestif nous parait 
très improbable, nous d ir ions volontiers impossible; elles empèchent 
en outl'e le « sabotage». 

Les croquis 1 et 2 représen tent schématiqu ement l'appareil pour 
l'un des compartiments du puits. Un taquet 11 est souleYé par la 
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cage B. Il action ne deux trin g les C 1 et C2, lesque lles font basculer 
deux couteaux Di, D 2, l' un vers l'autre . Ces couteaux venant e n 
con tact avec· le càble E (en aloës), sect ioonent celui-ci d'autant plus 
r apidement et pl us nettement q ue la YitE'sse est plus grande . Les 
pièces principales du méca nisme: taquets . couteaux, etc., sont en 
acier fo rgé. Les co uteaux. de longueurs in éga les, sont montés sur des 
axes F , e n acie1-, fixés à de so lides po utres en bois H. Les lames 
trancha ntes son t a mov ibles; ces pièces sont trempées. 

Les coutraux sont disposés à proximité immédiate de la molette. 
S'ils étaient placés à di sta nce trop cons idé rable de cel le-ci, le càble 
po urrait , par su ite de ses oscil la ti ons, a tteind re les lames eu marche 
normale; il pourrait, e n outre, en cas de fo nctiou nemen tdescouteaux, 
échapper à l'action de ceux-ci . 

Quant aux dispositions pri ses pour éviter uu fonctionnement 
a norma l, el les consis ten t en : 

K 
i 0 Le taqu<!lA est retenu par u ne éque rre 

en fe r !{. affaiblie à l'angle, comme l'in­
dique la coupe ci-contre; 

2° Les couteaux sont maintenus norma­
lement ouverts pa1· de lourds contrepoids L; 

3° Une chaînette NI, comprenant une 
fa usse m ai lle en cui v1·e, attache le couteau 

à la poutrelle de fixation II. 

_aŒ 
ab 

En cas de fonct ionn ement, l' équerre !( et la fausse ma illP en cuivre 
de la chainette M son t brisées. 

Ces trois dispositifs rendraient ]l) sabotage de l' apparei l au moin s 
a ussi malai sé, c royons- nous , que celui de la cage , du câble 0 11 de 
la machine e lle-mème. Da ns cet ordre d'idées, signalon s qu e les 
taquets A de commande ne so nt accessibles, à partir de la plate-forme 
établie a u nivea u des paliers des molettes, que par une trappe cade­
nassée ménagée dans cette pla te-forme. Cette trappe donne accès à 
un e échel le descendan t s ur un bal con établi au ni vea u des taquets A. 

Les taquets de sû1·eté ord inaires prescrits par le règlement ~ont 
installés en N (croq ui s i et 2), à quelques décimètres sous les taquets 

l\Iusn icki A . 

Ai nsi que nous l'avons dit plus haut, des taquets s upplémentaires, 
à commande par la cage, ou t été prévus . fi s sont figu rés au croquis 3 . 
E n même te mps q ue les taq uets Musn ick i A, la cage sou lève de 
petits corbeaux Pi. p 2, qui dégagen t des leviers en équerre Q i , 
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Q 2. Ce ux-ci, li bérés, laisseot tomber les t iges R 1 , R 2. g uidées e t, 
par suite, d'a utres leviers en équer re S 1 et S2. 

Ceux-ci po ussent des taquets Ti , T 2, ~ous la cage. 

Les becs des ces taquets gl isseot dao s des pal iers gara is de four ru r·es 
en laitoo , fixés à des poutres du chevalement. Gràcc a la présence 
de ces fo u l'rures eo laiton , l'adhérence des taquets a leu1·s paliers, 
so us l'action de la 1·ouille, n'est pas à craindre. li est à re marque r 
que l'acti on de la cage se borne à un s im ple déclanchement ; le 
g lisseme nt des taquets est alors prornq ué a utomatiqueme nt par des 
contrepoids U i , U 2. 

La préseoce des taquets Ti, T 2 pe ut pa1·ai tre su perfl ue . La 
Directi on du Charbonuage a eu pour but , en les in s ta llant, de parer 
a un rebondisseme nt des taq uets ordinai1·es. Nous J'e1·0 11 s connaître 
plus loin un aut1·c ava ntage des taquets comma ndé par la cage. 

Divers cas peuven t se prése nter. EnYi sageons d'a bord celu i d' u ne 
cage mon tant à fai ble vitesse vers les m olettes. J~ll c sou lève eo 
passant les taquets de ûreté ord inaires 1Y, et les laisse retom ber pui s 
act ionne le taquet A du coupe-câ ble et les co1·bea ux P i , P 2, de 
r eten ne des taquets à commande 1' 1 T 2. La cage, détachée du cà ble, 
s'élèvera à peine pal' la vitesse acq u i ·e et reton;bera s u,· les taq uets 
su pplémentaires T i , T2. 

Ce cas s'est présenté récemmet1t. Un diman­
che matin , par suite d ' une fa usse ma nœuv re, 
l'une des cages fut la ncée vc 1·s les m olettes . 
Le cêible fut t1·anchc'• net, en bisea u , comme 
l' iodiqu e le croquis ci-cot1t1·c. Cette fo1· me en 
bisea u asymét1·iquc pe ut paraitre s ing ulière; 
el le se retrou Ye dan la pl upaI"t dr s expé• 
rience>' auxq ue lles i\I. i\Iusnicki a procédé . 
l~lle résult e des. long ueurs inrgales des cou ­
teaux, dont lïnfl ucncc peu t être renfo 1·céc ou 
a ttén uée par le déplacemc ut latéral de la patte 
du cù bl e sur la jao tc de la molette. 

Supposons que la cagC' >'oi t animée d ' une 
vi tesse con sidé rabl e au momr nt du sectionne­
ment du câble. Par son in ertie, clic con ti n uera 

son ascensioo , pourra atte indre la mole tte cl causer des dé(J'âts 
~atériel con. idé rable ; e n cas de t1 ·ansla tion de pe rsonnel. 

11 11 
~

1
oc 

v1oleot de la cage contre Ja · molette amèoera des accide nts de 
persoooes. C'es t e n v ue de pare 1· à. cette éven t ualiti'• qu e M. J' l o-

• 
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génieur I-Ien in imag ina d'ins tal ler un a mortisseur de choc. Ayant 
éca r té à p1·i ori pa r s uite de la réversibi li té de leur action , les a mor­
ti sse u rs à resso rts, i l d ressa les pla ns d' un tampon hy draulique fig uré 
à éc!iell e réduite sur les croqui s 1 et 2 et . e n déta il, sur le croquis 4. 

Ainsi que le montt·c ce demier croquis , l' a mortisseur se com pose 
esse ntie llemeut d'un cy lindre eu acier, A , a lésé, da ns leque l peut 
g lis5er un piston e n ac ie1·, B , to u rné . te1·miné à sa partie inférie u re 
pa r u ne tête C, e n forme de butoir de wago n (arrondi ) . La paroi du 
cyl ind1·e 11 est perçée de trous de même dia metr e, r-épartis réguli è­
rement sur toute la ha utc UJ' . Ce cyli ndre es t e ntoure d'un autre cor ps 
cylind r ique externe D co mmuniquant par une tu bulure E avec un 
réservoir supérieur F. Les cy lindres sont r em plis d' un liquid e in con­
gelab le . Enfin , tro is ti ges H , fixées à la tète C, couli ssent dans des 
trous de deux co uronnes , !( , 11!. e t dans les tu be. g uides L . 

Le fooction uemeot se compre nd a isément. La cage s'élevant pa r sa 
fo rce vive. vie nt butter coutre le piston qu'el le soulève, en refoulant 
le liquide pa r les ori fices multiples du cy lindre A . Au fur et à mesure 
de son ascension , le _piston B obtu rc des on vert ures de passage du 
l iquide. Cet appa r eil est ca lculé pour offr ir, eo cas de fo nct ion ne1_11ent 
pa rfa it. une résis tance sensibleme nt constante. Ou sait que celte 
condi tion est 1·éa li sée se usibleme nt pour une Yitesse d'écoulement 

cons ta nte à travers chaqu e orifice. Le calc ul d'u n te l appa reil es t 

simple, i l es t a na log ue à celui qu'a exposé i\'I. l' I ngë nieur Henry 
da ns les Annales cles klùies de Bel,qique. '1903. 3° li vrai son . 

Co mme dans les appare ils ùe i\'I . l'Ingéuie u r Henry , la loi 
pa r a bolique de la décroissance de la sect ion df; passage du liq uide à 
été rem placée par u ne loi linéa ire droite . L'appare il doi t être a ppro­
prié i1 une v itesse donnée . I l prése nte cet a van tage que, en fo ra nt de 
nou ve lles ou vertures ou en tar a ud a nt et bou chant pa r des gou pilles 
des ouvertures r c\g ulièrement espacées, on peut modifier ultér ieu­

r eme nt la puissat1 ce a bsorbab le. 
Üa Ds le cas préseut , l'e nsemble des a ppar r ils dëcr its (coutea ux e t 

t am pons) est prév u pou r qu' une vitesse de 8 metres par seconde ~oit 
a mortie pa r le t ra va il d'é lévat ion et de refo ulement du liquid e . 
Remarquons à ce pro pos que la vitesse moyen ne des cages a u puits 
0 ° 3 atteint en m a rche n orma lP env iron 6"'80. Lors de la translation 

du person nel cette vitesse es t réd uite à 3"'80. 
Il va sans dire que le tam pon a mortisseur est p lacé da ns une 

mér idie nne de la cage, le plus près poss ible du centre de cell e-ci et 
que le toi t de la cage a été r enforc:é pour pouvo ir r és is ter au choc 

éventuel. 
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Nous ne croyons pas saas intérêt de comparer sommairement le 
système <l 'évite-m olettes qui vie nt d'être décrit a ux sy stèmes les p lus 
e m ployés e n Belgique . 

Comme nous l'avons indiq ué a u début de celte no te, nous ue 
t iend rons pas compte de l'action d'appa re ils s upprimant la force 
motrice dès que la cage a dépassé no certai n ni veau. 

lndé peDdamment des raisons s ignalées plus ha u t, nou;; fel'oos 
valo ir qu ' il es t ai sé, pou r u n machin iste peu scrupule ux , de mettre 
cer tai nl' de ces a ppareils hors servi ce; ce fa it a été cons ta té lors d' un 
acc ide nt récen t su r ve nu dan s un charbonn age du 5° Arro ndissement 
des J'vl i nes. 

Da ns cette hy pothèse, les g uides r approchés en bois ne peuYent 

év idem ment êt re cons idér és comme effi caces dans tous les cas . Pou r 

des vitesses cons idérab les , ils pou 1-ra ieot ne pas évite1· la m ise à 

m olettes; e n ou tre, l'ar rêt qu ' ils pouna ien l pl'od u ire col'respond ra it 

à u ne accélérat ion Dégat iYe telle que la séc u ri té des personn es se 
tro uva nt éven t11 el le menl da ns la cage sc1·ai t co mpromisr. 

U n a ut re systè me dont nous avons fa it men tion. a été ima g ine 
par M. !' Ingén ieu r Henry s ur le principe sui va nt: « . . . s i l'on ve ut 
séri e useme nt em pêcher uo e ca ge d'aller a ux m olettes , il fa u t oppo­

ser à son m ouvement ascensionnel un effort di r igé de ha ut e n bas a u 
m o ins égal à la charge <le rupt ure du câble>>. ( Revue Unive1·selle des 
1viines , septemb re 1913.) 

P a r ta n t de ce p rincipe, M. l'In génieu r Hen ry ins ta lle un g roupe 
de freins hy drau liq ues, à acti on prog ress ive, d' u ne p uissance suffi­
sa Dte pou r ame oer la r upture du câble . Ce système es t d' un fonc­
ti on oement s ü1· e t pe u l éviter lïo coo qi nieo t s igna lé ci -d essus d' uue 
a ccélé ra tion néga t ive momen ta ni"•e t ro p cons idé ra hie . l)'a u trr. pa ri, 
le~ a pparei ls doiven t, ~o it ê t re é ta blis sur des po ut res t rès solidemr n t 

at tachfos a u châss is, soit è lre re liés a la maç·on ner ie du puits . 

Le l'ystè me pa r co u pe-câble uous para it devoir en traî ne1· le m1u1-

mum de per te de te mps lors de la rem ise e o boo éta t des insta llat ions. 
JI suffi t d 'enlever le bout de câble secl ionn è el de refa ire u ne attache . 

Da ns le cas d'ar rêt pa r les g ui des ra pprochés , tous les exploita nts 
saven t co mbien il es t parfois ma laisé de dégager la cagr el de ré pa­
r er ou re mplace r CP l le-c i. 

S ig-n alo ns cet exrmple : un accide nt de ce genre s u r vint da ns 11 0 

charbonoa ge , un dima nche . ve rs 3 he u rrs de l'après-mi d i. i\ la lg r é 
un t ra vail san s rép it , il fut im poss ib le d'a ssu re r le lendemai n le 

ser vice du pui ts ; la cage ne put être dégagée qu e ta rd da ns la j o u r-

l 
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née du lundi. Dans les cas de ce genre, la liaison en t re le câble et la 
cage est le plus so11Yent rompue et le bà ~iment de la machine endom­
magé par le co u p de fouet du càble . Dans le cas de sectionnement 
par les couteaux r.fosnicki, ce coup de fo uet ne semble pas à craindre. 
Enfin, on remarquera que le câble et les attaches ne son t à aucu n 
moment soumis à un effort anormal; il n'y a donc pas à se préoc­
cuper des défauts qu ' un effort attei gn ant la charge de r upture peut 
amener dans la patte mê me du câble, les attaches de la cage, etc. 

Nous décrirons eufi n un système de taquets à commande par la 
cage, installé au Charbonnage du Boubier par r.I. ~Insnicki, sur le 
pr incipe des taq11e ts, décrits plus haut, imaginés pa r M. Heni n. 
Outre l' inconvén ient d' u n rebond issemen t possi ble, les taquets ordi ­
naires présentent en effet celui d' un fonctionnement automatique : 
dans le cas d'une manœuvre quelque peu a normale, la cage se trouve 
reten ue par ces taquets. 

Les croquis ci-join ts, fi gures 5, 6 e t 7. représentent les taquets 
Musnick i : flgure 5, position no1'male effacée; figure 6, positioll en 
cas de fonctionnement; fi g ure 7, vue latérale en posi tion Llo r male 
effacée. La tr ingle A est actionnée par un corbeau analogue à celui 
qui comma nde le coupe -câble. Lorsqu e ce cor bea11 est soulevé, la 
cale B, suspendue à la tl'ing le A s'é lève en fai sa nt pivote!' un levier 
obtus du premier genre C; celui -ci po 11sse vers le compartiment de 
la cage un axe D porté par des flasques F attachées a ux taquets H. 
On remarquera le peu d'importance des rés istances passives . Toutes 
les pièces entrant dans la construction de ces apparei ls sont en acie r 
forgé et sont de d imeusions suffi santes pou r résister à des efforts 
très importants. 

l 

NOTE 

SU R LE 

HAVAGE MÉCANIQUE 
au puits Saint-Xavier du Charbonnage de Noël -Sart-Culpart 

pa r CH. GILLET 
l n3énieur au Cor ps des mines, à Charleroi (1) 

Dans une note précéde nte, parue dans le tome XVIII, l1• liv raison, 
des A nnales des 1"\llines, j'ai indiqué qu'une ha veusP. mécanique du 
système Pick. Quick, à barre de i mètre de long , avait été ~ise en 
service au pui ts Saint-Xavier d u Charbonnage de Noel-Sar~­
Culpart, à Gilly, dt1ns la veine Cinq-P a ~.rn.es.' s~us . Naye-.à-Bo is, 
exploitée par l'étage de 226 mètres, et J a1 md1qu e les resultats 
obtenus a u cou l's du second semestre 1912 . 

Depuis lors, la machine a continué à fonctionne r dans des condi­
tions diverses de nature de te1Ta ins et de longueur de tranche, que 

je crois i11téressant de s ignaler. 
Ra ppelons d 'abord que la couche incl ine vers le Su d de 20 â. 

22 degrés et qu'elle a la composition suivante: 

o. 
. u. 10 

o3 3 

o. 
. 080 

10 a ' 

· · chef Directeu r du 5m• arron-(1) Note transmise par M. Pepin, ln gen1eur en 
dissemcnt des mines, à Charlero i. 
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Eo jaovier 1913, la haveuse, qui travaillait dans le chant ier 
co uchant et bavait jou rnellemen t , e n u o posle, une tai ll e de 76 
mètres de long, a rencontré u n relai de toi t , qui a amené u ne zone 
de terrains très mauvai s. La Direction du charbonnage a j ugé pru­
deot de faire tl'averser , en abattant la vei ne a l'out il , cette zone 
dé rangée et a faible ouverture de la couche, dan s laquelle l'accès de 
la pa r tie supér ieure de la machine étai t presque impossibl e et où la 
moi ndre poussée de terrain a urait pu immobiliser cell e-ci . 

J 'aj outerai que la parti e a très mauvais tPrra i n es t actuellement 
dé houill ée et que , depui s long tPmps, l'a batlage mécan ique a u ra it 

pu être re pri s s i d'autres circons tances imprév ues e t décrites ci­

après ne l'avaient em pêch é. 
P enda nt la remise en éta t de la taille couchant , la mach ine a c'.•té 

transportée da ns le chant ier levant et , après e n avo i1· amené le, 
fronts e n lig ne droil e, elle y effectu a régu lièreme nt la havc'.•ejo 11 roa­
Iière s u r u ne long ue u r de 122 mèt res, Je ha vage se faisa nt e n deux 

postes. 
La note A ci-j ointe établit le bén éfice réa lisé durant cette période 

d u chef de l'emploi de la machine . 
Par suite ùe la r ep ri se de l'ao cicun e voie a n n ivea u de 180 mètres 

comme mai tre pilier, les fron ts du cha ntier on t atteint un développe­

nwnt de 144 mètres, mais a peine quelques hav ées fu rent-el les 
traversées . que le te rra i o devint a nss i très ma u vais . Les aba tteu rs 
devaie nt placeJ' des scli mbes pote lées dans la vei ne sur presq ue tou te 
la hauteur de la t ranche e t prend re sur une notable lo ng ue ur, un e 
bonne partie de J'esra il le du mu r , de façon a obtenir une ouYertn rc 

s uffisante pour le passage de la machine. On du t au ssi place t· dPs 

rallonges le long des fron ls ; les ha veu rs <'•laien t a lo rs obli~és. po u r 

permettre Je passage de la harre. de s'arrêter con t inurl lPnic nt pou r 

déplacer les bois qu i so ute naien t ces ral longes ( ils cn len1it1nt le bois 

lorsque la mach ine arrivait contre ce lu i-c i et le re plaça ien t en deça 

de cette derni ère). 

U ne seconde have use desti née a u cha ntie r couchant Yena it 
d'arri ver; el le fu t descend ue immédi a teme nt po ur ass ure r le 
havage régu li c1· de toute la t ra nche levant. 

Le travail de havage fu t organ isé comme il suit: chacune des 
deux machines ha vai t la moiti é de la tranche, la p l'emièr!' partait 
d,e la v~ie de ni veau pour monte r dans la deuxièm e taill e j usqu'à 
1 endroit où la S<'coode mach ine. qui montait jusqu'au pili er su pé-
rieur · . . 

• avai t com me nce le havage . Le travail term iné, la seco nde 

l 
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i 
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mach ine se gara it sou s Ir bois de fond, a u maitre-pil ier , tandi s que 
la première était hissée jusqu ' au bois de fond de la seconde t aille. 

de façon a ne pas en t1·aver le boutage du charbon. 
Le pe1·sonnel était l'épa1ti de la façon suivan te: 
i " Deux éq 11 iprs . compreoan t chacu ue un machiniste, un aide et 

un boiseur desce ndai ent a 15 heu res, pour remonter entre 23 et 
23 h . 30. Elles s'occupaient chac une séparément de leur machine ; 

2° Un e c'.•quipe, com posée de la même façon , descendait a 22 h 30, 
vpna it rPnou vele l' sur place les cond ucteurs de la p1'em ièl'e ma chi ne, 
achevait leur travai l, pui s mon ta it termi ner la besogne de la seconde 
machine. Cette équipe l'Cmontait à 7 heures; 

3° Les coupeurs de voies, re mblayeurs , tt·ois boiseu rs et trois ha­
veurs lrapres teurs) descendaien t a 19 h. 30 e t remonta ient à 4 h . 30; 

4° Les abatteurs descendaie nt à 6 heut·es et r emontaie nt. à 15 h. , 
taudi s q ue les chargeu,·s descendaie nt à 7 h. '1 5 pour re monter 

a 15 11. 15 . 
Un ouvrier « rnpresta it » pendant le poste de nuit, c·est-à-d ire 

enlevait a u moyen de l'outil spécial déjà décr it, les terres de havage 
détachées par la barre cl e uco mbrant la raiuure creusée pa r celle-ci, 
en r ega rd de la voie de roulage de chaque tail le et sur que lques 
mèt res en a mont de celle -c i. DP cette façon, il n' était pas dérangé 
da ns son travail , pouva it a isément mettre a u remblai les terres 
de havage et permettait aux a hatteul's de li vre t· du cha rbon au tr a it , 
a u début du poste suiYant. La note B établ it le prix de rev ient pen­
dant cel te période. Actuellemeot, le terra in est rede venu normal e t 
le travail de havage a pu êtl'e efl~ct ué, d'a bord par les de ux machines 
desser vies par deux équ ipes de composition identiq ue à celles ci-

. dess us travaillant de 15 he ures a 23 h . 30 , puis pat· une seule 
machi~c desserv ie pa r deux éqni pes se renouvelant à front de ta ille. 

Le pr ix de rev ie nt actuel, compat·é à cel ui du trava il a l'outil , est 

établi dans la no te C. 

No te 11. - S urface dé houillée : 122 mètres ca rrés en boa ter rain. 

P rod nct ion journ al ière : 67 tonnes. 
122 

Nombre d'aba tenrs nécessa ires pour le tt·avai l à l'ou til 4 = 31. 

Avec la haveu~e il fa ut : 
2 mach inis tes . 2 a ides, 4 boiseurs, 1 haveur · 
9 ahateurs pou r 119 m2 et '1 pour le coupe ment 

Total . 

g ou vriers 
10 » 

19 ~ 
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Soit un e économie de 12 ouvriers à fr. 7-85 ou . fr. 
dont il fa ut retrancher : 

4 gamins po ur bourrer 
Salaire supplémen taire de 9 abateurs 
Oa a occupé ua porion au lieu d' un ouvrier 

à la machi ne. 

ii.00 
2.85 

i. 25 

Les autres postes du prix de revien t restant les mêmes. 
l'économie jou rnalière est de 

Il faut y ajou ter la plus val ue du charbon (67 tonnes 
à fr. 1.25) 

Total par journée . fr. 
Bénétice annuel : fr. 162.85 X 290 . fr. 

Dont il fa ut dédu ire: 

Amortissemen t de l'in sta ll ation 
Entretien et pi èces de rechange 
Dépense d'énergie électrique 
Huile, gra isse. coton . 

JI resterait donc un bénéfice annuel de 
soit fr. 2 .12 à la tonne. 

3, 000 .00 
1,500.00 
1,087 . 50 

350 .00 

. fr. 

94.20 

15 .10 

79. iO 

83 . 75 

162.85 

47,226.50 

5 , 937 .50 

42,289 . 00 

Note B . - S urface déhouillée 144 mètres carrés en mauvais ter­
rain. P rod uction journalière : 75 tonnes. 

Nombre d'aba teurs nécessa ires pour Je travail à l'out il, en admet­
tant que la mauvaise qualité du terrain ne réd uise pas leu r· effet utile: 14~ 
·4=36. 

Avec la haveuse, il fa ut : 

3 machi nistes, 3 aides, 6 boiseurs, 3 haveurs . 
13 abateurs . 15 ouvriers 

13 » 

Total 28 
Soit un e économie de 8 ouvriers à fr . 7 .85 ou 

dont il fau t retrancher : 

9 bou rreurs à fr. 2 .90. 26 .10 
Supplément à 28 ouvriers 4.20 

On a employé 3 porions comme machinistes . 4. 50 

» 

62 .80 

34.80 

'.':OTES DIVERSES 

L'économie journalière est de. . 
Il faut y ajouter la plus va lue du 

à fr. 1. 25) -
charbon (75 tonnes 

Total par journée . fr. 

î33 

28.00 

93.75 

12i. 75 

Béoéfice an nuel: fr. '1 21.75 X 290 . fr. 36, 307 . 50 

Dont i l faut déd uil'e : 
Amorl is,ement . 
Entretien 
Electricité 
Hui les, etc. 

Il t ·,t tin be'néfice ann uel de res era 

. 29. 032.50 = fr. i .33 à la tonne. 
soi t î5 X 290 

3, 000. 00 
i ,500 .00 . 
i ,275 .00 

500.00 
6 , 275 . 00 

. fr. 29 , 032.50 

. · 11 . . 144 mèt1·es carrés en bon terrain. C Surface dehou1 ce -Note . -

Producti on joul'Llal ière : 80 tonnes. . . l' fi 144 ·- ;:16 
Nom bre d'abateu rs necessa1re . . s pour le travail a ou • 4 - . 

Avec la baveuse, il fa ut : . 9 haveurs . 
1 .. ·tes 9 aides 4 boiseurs, -2 mac ii nts , - ' 

12 abateurs · 

Total 

. . d, f t. ouvriers à f'r. 7.30 · Soit une ec0Dom1e e l 

Don t il faut déduire : 
6 bourreurs à fr. 2. 75 . 

· 29 ou -· 1·ier,; Supplément a - ' · . . . 
. 1• mach1n1ste. 1 poi· ion au lieu c u n 

10 ouv riers 
12 » 

22 

. fr. 

16.50 
3 .30 
i. 50 

)) 

102 . 20 

21. 30 

L'économie journalière est de 
Il faut y ajouter la pl us value 

à fr . i . 25) . 

du charbon (80 tonnes 
80 . 90 

100.00 

180.90 Total par journée 

. o 290 Bénéfice ann uel : fr. 180 .9 X 

Dont il faut dédu ire (comme pour B) 

Il reste u n bénéfice annuel de 

. 46, ISG = fr. 1.99 à la tonne. 
SOI! 80 X 290 

. fr. 

. fr. 52.461.00 
6,275 .00 

!10 .186. 00 



734 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Il résulte dou e de ce qui précède que la machin e a permis de 
déhoui ller sans accident un e couche dure et à mauvais terrain s, le 
prix de revient à l'abatage resta nt in férieur à ce qu'il a urait été 
« avec travai l à l'outil et bon terrain ». 

Malgré les changements dans la nature de la couche el des roches 
encaissantes, les haveuses ont pu effectuer leur havée journ ali ère 
avec uoe régularité mathématique, ainsi qu'il ressort du tableau 
ci-après donnan t le nombre de havées déblayées mensuellement. 

Jours H aYécs effec1 uées 
de travail. à la machine . 

1913 Février . 22 22 
i\lars 25 9--D 
Avri l 16 t5 
Mai. 9-

25 -D 
Juio 23 23 
Jui llet 25 25 
Aoùt 

211 24 
Septem bre 24 22 
Octobre . 27 27 
Novembre 24 24 Décembre 24 23 1914 Jan vier . 25 25 
Totaux 

284 280 

Une havée n'a pas été fa' t . 
d t e eu avr!l la o "t . . d u t ravail (grève général ) I . . ' u, precedant l'ahan on 
havée et le terrain sao e · 

1 
eut ete dangereux de laissrr Ja veine 

s soutènement pe d 1 . 
M' . n ant P us1eu rs jours. eme observation en décemb . 

havées ont été perdues re, la vei lle de la Sain te-Barbe . Deux 
. en septembre. p , · 

vais, la machine n'a ... · ar sutte du terrai a trop mau-
pu euectuer son travail e . 

L l · · · n un Joui· e p an CI•Jo1nt donne 1 . 
··1 es avancements 1 

qu I s ont été fourni s par les . 
11 

mensuels en mètres, tes 
nive ements . 
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172'!1,S 

· G ·11 T'eine V-Paumes à 226 m . Cha1·bomiages de Noël-Sart-Culpw·t, a I y . -
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Au point de vue du prix de revient, l'examen de ces documents 
démontre: 

1° Que tout le ha vage étant mis au remblai , les ta ill es sont 
mieux remblayées. Elles ont pu être a llon"'ées. Leur nombre a été 
réduitdP.5 · 3 D' · · · 

0 

. · a . ou econom1e sur le bosseyement, la consommation 
de boi s, le transport ; 

. 2° ~a régul ari~é et la rapidité de l'avancement ont provoq u é une 
reduction des frai s d'entretien diffi cile à évaluer mais incontestable . 

.., 

No1ice d escrip1ive 

S UR LA 

Machine d'extraction à tambour troncônique 
INSTA LLÉE 

au puits n• 2 du Charbonnage du Carabinier, à Pont de Loup 

pa r A. BERTIAUX 

Ingénieur au Corps des Mines, ü Charleroi (1) 

Cette machine a été construite par la Société anony me des Forges 

de Gilly, à Gilly . 
Elle est du ty pe horizontal , à bâtis américa ins. et eomp1·end deux 

cyl in dres à vapeur égau x, accouplés sur le même arbre moteur avec 
manivelles calées suivant un angle de 90°. Les deux bâti s, d'une 
forme spéciale , posent de toute leu r longueur sur les fonda tions, 
c'est -à-dire depu is le collet d u cyli ndre jusqu'au palier de l'arbre 
moteur. En dessous de ce palie r se trou ve un e sai llie de 200 m/m 
de long ueur s' in crustant dans la maço nne rie de fondatio n et destinée 
à s'opposer a ux efforts longitud inaux résultant de l'inertie des 

masses e n mouvement. 
Chacun des deux bâtis est fixé aux fondation s par douze boulons 

de fort diamètre, dont huit à l'endroit du palier moteur, deux à 
l'extrémité de la g liss ière et deux à l'end r oit du collet se fixant au 
cylindre à vapeur. Dan s ces cond it ions, on peut dire que les bâtis 
constituent, pour la machin e, un e base d'appui prése ntant to utes les 
garapt ies de solidi té el de sta bil ité . 

Aux collets des bâtis sont boul onn és les cylindres à vapeu r. Ceux­
ci sont ven us de fo;1d erie, avec leur fond d'avant, de m anière qu e 
leur assembl age aux bât is ne comporte pas de join ts de vapeur. 

Chaque cyl indre repose par son m ili eu sur deux longerons 
rabotés incrustés dans les maçonn eries, et peut se dilater librement. 
Il est pourv u d' une enveloppe de Yapeur avec purgeul' automatique, 
d' une enveloppe extér ieu re en tôle poli e, d'un g raisseur automatique 
à tro is débits, de deux robin ets à diag rammes, de deux robinets 

(1) Note transmise par M. Pepin, Ingénieur en chef Directeur du 5mc arron­

dissement des mines, à Charleroi. 
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PLAN I. - 1.l{achine d'ex traction a câble 1"0nd métallique. 
Diamètre des cy lindres 111105. - Course des pistons ]m90. - Pression effect i,·e: 7 à 10 kilog. 

Diamèrre d'axe en axe des cages : }111350. 
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purgeurs et de deux soupapes de sûreté de g rand diamètre pe rmet­
tant de marcher à contre vapeur, sa ns danger. La chemise inté­
rieure est reportée dans le cyl indre el tient par serra cre san s 
l'interposition d'aucune matière pour joint. La vapeur v7ve . qui 
r échauffe, oe pénètre pas à l'intérieur des cy lindres, mais est totale­
ment indépeodante de la vapeur d'admission. 

Tous les presse-étoupes sont munis d'un~ bague intérieure e n 
méta l blanc. 

Les pistons sont du système suédois, sans ressort. Ils sont exécutés 

de f~çon à présenter à la foi~ beaucoup de solidité et de légèreté . 
Leu1 e1~manchemenl sur les ti ges est cylindrique , CP. qui permet de 
les en detacher avec la plus "'rande facilité c11a t· d · 

• . , . b . que 1ge e pis ton 
est sup?ortee al arrière de la façon sui vante: Sur Je foud d'arrière 
dt~ ~~lindre se trouve assemblée une criuoline A portant une 
g l1ss1ere B servant d'appui · 1 t· d . 

a a 1ge u piston. Celle g li ssière est 
pourvue de deux touri lions C reposa n l dans deux 1 • D 
dont J ·t· . cou 1sseaux 

a posi ion peut êt re réo-lée à vo loo t · . 
pression E C ct· . . • . 0 c au moye n de vi s de 

. . e ispos1t1f r ealise un appui parfait pour la ti o-e d u 
piston. b 

En effet la o-Ji~sière B · t 
' 

0 
' ' pivo aut autour de ses tourillons se place 

~::t:t~~::~ac::t~:/exige la flexion de la tige du piston ; chaq ue 

Les têtes de pis ton sont en acier et les sa bot d 
Le g raissacre de la 1. ,·· . . · s e crosse en fonte. 

o g 1s~1ere superieure du · 1 moyen de deux crra iss . , . pi s on est obten II au 
. . o eurs a I huile placés sur cha ue bâti L'huile 

r ecueillie dans les rainures pratiqu ées dans I q . . .. 
crosse es t dirigée par u d ·t e sabot super1eur de la 

. n con u1 central s ur la t ' t cl . . 
graisse Je pi vot. De là ell . t d . e e e biell e, ou e lle 

, 
1 

e es con lllle dans des cana ux intérieurs 
sui a su: face frottante de la g li ss ière infé rieure. 

Le graissage des pali ers de l'arbre moteur se f ·t 
chainettes en cuivre a u contact di rect avec 1~ a1 . a u moyen de 
geant dans un bain d'I .1 L . . es tounllons et plon-

1u1 e. e reservo1r d'huile Iocr; . 1, . . . 
du palier est pourv u d' b 1 .,e a 1nte r1eur 

, un ouc 10n de neltoyarre a b' 
d un indicate ul' de nivea b b vec ro 1nel et 

u avec tu e en verre. . 
' L:s boulons de manivelle sont graissés par de~ co . 

lhuileetdesgraisseurs Sta ff . . . , mpte-go uttesa 
tique par la force t ·ru er a po1gnee: car le g raissage au toma-

cen r1 uge ne peut et re empl , 
remonte du pe rsonn el à d , . oye pendant la 
t ion. ' ca use e la t1op faible YilP.sse de transla- ,,, , 
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Les coussinets des boutons de manivelles e t ceux des paliers moteurs 
son t en acier revêtu de métal blanc antifriction ; ceux des pieds de 
bielles sont en bronze phosphoreux. Tou s ces coussin ets sont munis 
des appareils ordinaires destinés à racheter l'usure. 

Les tiges de pis tons, bielles motrices, manivelles et arbres moteurs 
sont en acier forgé S iemens-J\1Iartin de premier choix. 

L'assemblage des tiges de piston avec les crosses es t cy lindrique , 
pour en faci li ter le démontage en cas de besoin. 

li en est de mêm<' avec les boutons de manivelles, qui ne comportent 

aucune clef de fixation. 
Ainsi qn'il res8ort du plan i ci-anoexé, SU!' l'arbre moteur est calé 

un tambour cyl indl'ique hi-conique, dont le g rand diamètre est 

de iO mètres et le petit de 5 mètres . 
Cet a ppa reil d'enroulement des câbles comprend un demi-tambour 

fixe , et un demi-tambour fou, ce demie1· teuant li eu de bobiue folle. 
Chacun des demi-tambours se compose : 
a) d'une partie tronconique à claire .. voie dont les bases ont 10 

et 5 mètres de diamètre ; 
b) d'une partie cy lindrique de 10 mètres de diamètre et de 

725 millimètres de largeu r; 
c) d'nnejanle cy lindrique de 511170 de diamètre, senant de poulie 

de fre in. 
Le câ ble s'enronl <' d'abord sur la partie tronconique du tambour . 

JI finit son enroulement sur la partie cylindrique de celui-ci. 
Par exemple , pour élever les cages de la profondeur de 750 mètres 

à la surface, la machine doit fai re 28 toul'S et les 28 spires d'co rou­
lemen t correspond an tes e répartissent de la manière suivante su r 
le tambour: 

Nombre de spires sur la partie troncônique 18 
Long ueur conespondaDte du câble . 
Nornbre de spires sur la partie cyli ndrique . 10 
Long· ueur corresponda nte du. câble . 

438 m. 

314 m. 

28 tours 752 m. 
L'enroulement du câ ble sur la pa rtie troucôn ique se fa it dans le 

creux de cornières s piraloïdales ri vées sur l'ossature méta lli que du 
tambour. Les pas des spires génératrices de ces cornières sont 
calculées de façon que le jeu subsistant entre le câble et le bord 
extérieur de la corn ière vois ine soit snffisaot pour éviter tout 

frottement. 
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Ajoutons que le tambour permet de loger une réser ve de câble 
de 150 mètres de longueur. 

Freins. - La mach ine est pou r vue de deux freins a u tomatiq ues à 
con t repoids, a insi que de freins légers dont nous parlerons pl us loin, 
a u sujet des apparei ls de sécur ité. 

Les deux freins a utomat iques à vapeur sont indépendauts l'un de 
l'a u t re, mais com mandés par u n levier comm un . 

Les cyl indres à vapeu r des freins sont ver· tica ux: lïntroductiou de 
la vapeu r dans ces cyli ndres desserre les fre ins tandis que l'échap­
pement de la vapeu r produ it un serrage immédiat grâce à !"action 
d'u n contrepoids convena blement calculé et placé a l' ext rémité du 
ba lancier de l'appareil de serrage. 

Un volan t à ma in permet le desserrage d u frein sans le concours 
de la va peu r. 

Appareil de clish·ibution de la machine. - La distr ibution de 
vapeur de la machine est obtenue au moyen de soupapes éq u ilibrées 
placées deux à deux a u-dessus et en dessous des cyliudres à Yape ur. 
Les soupapes et leu r siège sont constru its de façon à év iter· toute 
déformation de ces organes et à obteni r une étanchéité com plète. Les 
s ièges de sou papes son t rôdés da ns les cylind1·es et placés sans l'i nter. 
position d'a ucu n joint. De plus, ces organes viennent se centrer· exac­
tement dans les couvercles des chapelles portan t le mécan isme. On 
év ite ainsi toute fl exion dans les tiges de soupapes . 

Les deux barres d'excent r iq ues commandent u ne coul isse sys tè me 
Gooch q ui , pa r l'intermédiaire d' u ne biel le, attaq ue u n plateau 
F (v . plan I) oscilla ut autour de so n centre; ce pla tea u fa it mouvoir 
les quatre soupapes par l' i ntermédia ire de quatre petitPs bi elles. Le 
mécan isme des soupapes d 'émiss ion ne présente 1·ien de particulier, 
s i ce n'est q u'il permet aux disques de tourner sui· {'UX-mêmes 
lib l'e rr. eDt et, à chaq ue ins taDt, avec leu r t ige. 

Le méca nisme commandant les soupapes d'admission esl au co n­
traire très intéressant, parce qu 'i l permet d' obte nir le: rés u ltats 
s uivants : 

a) Adm issioD grad uel le de O à 93 % ; 
b) Su ppress ion des ressorts et usu re réd uite à son mini mum dans 

les pièces du décl ic; 
c) marche s il encieuse. 

Ce mécanisme de décl ic compl'end ( vo ir le croquis II ci-annexé) : 

1° U D levier Q oscillant au tou r d'un centre H et 1·eli é à la t ige 

../; --
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renflée de la soupape par une fourche de fo rme spécia le, permettant 
à l'obtu1·ateur de tourner librement autour de son axe. L'extrémité 
du levier Q est tailléP en forme de cylindre ay ant le point G comme 
centrr. ; 

2° Un osselet / , dont l'axe de rotat ion est le point G, et qui vient 
à u n moment donné heurter le bec du levier Q, ce qui a pour effet 
de so nle\·er la so upa pe d'admiss ion ; 

30 U ue chape R formant l'extré,nité de la bielle arti.-:ulée a u 
plateau F, à lïntérieu1• de laquelle se meuvent le bec du levier Q et 
cel ui de l'osselet 1; 

l'i. . 11. - ~Iécanisme de commande des soupapes d'admiss ion. 

40 Une man ivel le J calée sur le mème axe qu e l'o$selet 1 et soli ­
daire de ce dern ier. Cette manivelle est re liée par une biel le J{ à 
l'extrémité d' un Ir. vie,· à trois branches L oscillant autour de son 
centre M sous l'action d'une tr ingle S comman_dée par le régulate~ r ; 

50 Un levier M N O (croquis I) que fa it ?sc!ller autou r_ du point 
l'if une biel le o p commandée par Je levier de suspension de la 

coulisse. 
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Sous l'action du pla tea u osci ll a n t F, le point G de la chape R se 
m eut sur u n arc de ce rcle ayan t le point H comme ccntl'e. 

La man ivelle Jet l'osselet I sont en traînés dans ce mouvemen t 
a u tour du point H. Si , dans ce mo u vem r. nt , l'osselet vien t à rencon­

t re r le bec d u lev ier Q, il l'entraine avec lu i et la sou pape d'admiss ion 
s'ouvre. Sïl n'y avait pas d'au tre mouvem en t. la pointe de l'o. se let 

décrira it e lle-même un arc de cercle concen trique à H et le déclic ne 
s'opérerait pas . Pou r obte nir ce décl ic, i l esl nécessa ire <l' impri mer à 
l'os::elet un mouvement seco ndaire tra11-versal au premiel' . Ce 

mouvemrnl es t obten u grâce à l' inter Yention de la coul isse qui se 
produi t par la bie lle OP (voi r plan 11° 1). 

On sai t, en effet, que sous l'act ion des deux excen t r iques le cen tre 

de la cou li sse se dép lace dan s le mê me sens depui, le com mencem ent 

jusq u 'à la fin de la course du pi ston. S i l'on reporte ce mouvemen t 
par l'in termedia ire de la bie lle O. P . , d u levier iW. N. O. et de la 
bie lle!(, à la ma nivelle J , l'ossele t subit deux mouvemen ts s im ul­
tanés; le premier s'opère autour d u point H sous l'act ion d u pla teau 
Fel le deuxième a utour du poi nt G sou s l'action d u centre de la 
cou lisse . Dans ces conditioo s, la poin te de l'osselet décrit une Pll ipse, 
do nt la forme est la résu ltan te des deux mo u vements combinés . 

Dans sa trajectoir·e ell ipt ique, la pointe de l'osselet ren<:onlre le bec 
du levier G et opère la levée de la so n pape. 

Cette trajectoire es l déplacée a u gré de l'action du régul ateur , qu i 
s'exercr par l'intermédiaire de la t ringle Sel du levier L, ce qui a 

pour effet d'a ug menter 011 de dimin uer la période d'adm iss ion de 
vapeur. 

L'ava nta ge de celle disposition es t la suppress ioD com plète des 
ressorts de déclic . DP- pl us, on peu l considerer qu e l'us ure des gra ins 
d'ac ier des surfaces en con tact (entre l'osselet et l'extrém ité d L1 

lev ier Q) est rédui te au minim u m, par ce q ue cc con tact se fait sur 

des su rfaces é tend ues e t ta illées toutes deux su iYan t un cyl indre de 
même axe G et de mr\me rayon. 

D'autre part , l' examen du croqu is 11 ° II mon Ire que l' e llipse d~crite 
par l'ex trémité de l'ossele t es t t ro nqu ée vers le haut, que par ce 
dispositif, l'osselet ne s'élève jama is plus de quelq ues mi ll imètres au­

dessus de l'extrémité du lev ier Q, de so rte que l'attaque de la so upape 
d'admiss ion se fait avec u ne grande douceur. 

Pou r complètf' r la description de l' appareil de commande de la 
distdbut ion de la mach ine, ajo u ton s qu e la biell e J est m unie d'un e 

balance à ressort permetta n t d'éviter tou t acciden t dans la marche à 
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cont re -vapeur. D'au t re part , un mr\canisme spécial , ma oœuvrable à 
la main , permet de s upprime r· à chaque i usta ol l'action d u régulateur 
e t , pa r conséquen t. la détente, ce q u i es t Décessa ire, lors de la remonte 

e t la descente du person nel. 
Le récru lateu r est constru it pou r commencer la déte nte vers la fin ::, 

d u premier tour . 
Enfin, signa lons q ue la va lve d u modéra teur est appliq uée sur 

chacun des deux cyli ndres en t re les de ux sou papes d'adm ission, ce qui 
rédu it avantageusement l'espace mort existant e n tre la d i te va lve et 

les lum ièr·es d'ad miss ion. 
Le machinis te est placé à ga uche de l:1 machine su i· un plancher 

s u réleré de 500 m illi mèt1·es e nviron; il a sous la main to us les 

leviers de maoœ u vre, c·esl-à-cli r·e le levier de changeme nt de marche, 
Je levier d u modérateur, celui des purgeurs , u n levier de frein et 
enfin l'apparei l servan t à s 11 ppl'ime1· l'action d u régulate ur. 

Appareils d e c ontrôle e t d e sécurité . 

Ces appareils sont les su iYanls : 

1° Un appare il de séc111·ité Ka l'li ck; 
2° Un i ndica tcu 1· vertica l , donnant à chaq ue instan t la position 

des caO'es clans le pu its , a l'éche lle de 1/300 ; 
3° J11 ind ica te u r· ordina ire à vis, avec deux soo Deries de timbres 

diflërenls, système Dcba uche; 
40 U n fre in léger , système De bau che, à act ion variable capa,ble 

d 'empêcher la mise à mol ettes d' une cage r en_an t d~1 fond ou d. un 
étao-e que lconque du pu its, e l ce, q ue l le que ~oi t la v rt~sse de ma rche 
au 

0

mome nt du fre inage. Cc fre in a été décri t en detarls dan~ le 
numéro de janvier 1909 de la R evue mecanique. 

Il csl à pu issa occ va1·iable el inter vien t dès que la_ cage monta~ le 
arrive dans le ,·ois i Da ge de la su rf'ace. Son action relard~tr1ce 
s·exe i·ce g raduelleme n t, j usqu 'à ce q ue la cage soit a rri vée a u 111veau 

de la recette su pé1·icu 1·e; , , . 
50 Un appareil. dit évite-molettes, commande par I ccrou de la 

·· e ciu 1• se met automat iqueme nt en m ouveme Dt lorsque la cage soone1 1 , · · c 
· dete rmin é au-dessus de la recette supe rieure. e t dépasse 1111 n iveau . . . . 

• -1 t brusquement en act ion le fre i n pr1uc1pal et coupe appa1e1 me . . . , 
. . . y li ndi·e motcul'; ce lrern peut auss i etre l'arrivce de va peu1 au c .. 
mand é direclrmeut par le mach1n1s te. 

com · · 1 i I est calc u lé de façon a En ce qui con cerne Je fre in pr1nc1pa ' 
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empêcher le démarrage de la machine dans toutrs ses posit ions et quel 
que soit le momen t de 1·ésistance a vaincre . 

Le piston du frein principal et celui du frei n léger agissent sui· le 
même bras du balancier prod uisant le serrage des sabots sur les deux 
jantes comm unes calées sui· le tambour. 

Un seul levier de com mand e permet au mach iniste de faire arr ir 
le frein léger seul , ou les deux freins simultanément suivan t les 
besoi os. 

Dans ces conditions, la plus grande so uplesse d'action es t donnée 
au dispositif du freinage, dont on peu t appliquer l'effet retardateur 
et progressif sans inconvénient, a n'importe quel moment de la 
mar~he d.e la _machine, ain si qu ej 'ai pu m'en convaincre par quelques 
essa is executes en ma présence. 

. Co~ditions de fonctionnem ent de la m achine p1·01weme11t dite . 
Diametre des deux cyli ndres a vapeur 1 ,050 . 
Course des pistons. . 1 900 
Diamètre des poulies de frein . . . 5: 700 
P ression de la vapeur aux cyliu dres . 7 a 10 kg. par cen t. carré 

La machine a été calculée dan s deux hypothèses; la première en 
vue de l'extractiou d'u ne charge utile de 5,200 kg. par t rait a la 
profondeur de 750 mètres, et la seconde eu vue de l'extraction 
de la même cliarge ut ile a la profondeur de 900 mètres. 

Voi ci le tableau des éléments du calcul des moments dé terminés 
clan s les deux hy pothèses : 

Profondeur Profondeur 
du p u its d u pu its 

750 mètres 900 mètres 
Poids de la cage à , ·ide 

-1. 000 ki log. ·1.000 ki log Nombre de wago nnets pa r cage . 
Poids d'un wagonnet \' ide 8 8 

275 kilog. 275 kilog . Chn r ge ;util e 
5 ,200 k ilog . 

Poids du câble par m ètre co urant 5 ,200 ki log. 

C harge de ru p ture du câble JO ki log . Il k ilog. 
Coefficient d e sécu rité . l î ~. 000 kil og . Hl l .000 k ilog . 
Rayon in iti a l 9k 200 9 ki log. 
R ayon fi nal . 2m50 

2m50 

Nom bre de to urs su r la parti ~ c6ni~ue ·. . 5 111i:tres 5 mètres 

Nom b re de tours su r la pa rtie cyl indrique . 18 18 
Diamet re du câbl e . 10 

15 
D'axe en axe de poulies 1~ole

0

lte~ )) 
4-1 

1111-IO l m.J O 
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NOTES DIVERSE$ 

Pow · la }J l'Ofv nde1t1· de 750 mètres . - Moments résistan ts : 

1. Départ du foDd : 
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(H,100 x 7,500) 2.50 - (6,200 X 5) = 16,250 kilogrammes. 

2. ,\ n i Yée au jour : 
i ·J ,l!OO x 5 - (fi ,200 X 7,500) 2.50 = 22,750 kilogrammes. 

3. i\lanœuvre de la cage chargée au jour. l'aut re étant sur les 
taq uet. : 

11,400 x 5 - (7,500 x 2,50) = 38,250 ki logramm es . 

Ponr la p1'ofondettr de 900 mètres. - ~fornents résistants : 

t. Départ du fon d: 
(11,400 x 9.900) 2.50 - (6,200 X 5) = 22,250 k ilogra mmes. 

2° Arri vée au jour: 
11,400 x 5 - (9,000 X 6,200) 2.50 = 16,750 ki logrammes. 

3. Ma n,eu vre de la cage chargée au j our, l'autre étant sur les 
taqu ets : 

11 ,400 x 5 - (9.900 X 2.50) = 32,250 kilogrammes . 

Calcttl du moment moteur . - Le moment moteur a vec 9 kilog. 
de pression effective esl de 

0 .75 X 8 ,500 X 9 ki log . X omg5 = 54,506 ki logrammes 
et a vec 7 ki logrammes de pression effective il est de 

0. 75 x 8,500 x 7 kilog. X Om95 = 42,393 ki logrammes. 
Nous avons supposé dans ce calcul un rendement mécanique 

de 0.75. 

Consommation de vapew· . - Les consommat ions de vapeur 
prév ues pa r le constru cteur soDt : 

a ) pour Ja m rlrche sans condensation, a la pression effr.cti ve de 
10 kiloO' rammes . 18.5 kil ogrammes de vapeur satu rée pa r cheval­
heu re : xp rimé en charbon ou en pierres élevés de la profondeur 
de 750 mètres a la sur face, le nombre de tra its étan t de t rente par 

heure; 
b) po ur la marche à conrl,msalion, ~ans les mêmes coud it i,on~ que 

· ci s 14 5 h loO' de Ya peur sat uree par chcYal-heure cfl ect1f. Cl· e~su . · ' o · . 
Pour établi i· ces prô,·isio ns , le con structeur a suppose que les 

. . ~ e'taient ~upprimées !)Our la machine lo1·s du chargement manœ uv1 e::s ·-
et du déchargement des cages. . . 

0 

11 est eu effet question d' installer procharnemeot a u p~11ts _n 2, un 
. ·t·,· l cltarO'ement et de déchargement des cages 1nclependant cl 1spos1 1 ce < o · 
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de la machine, ce qui est de nature à dimin uer considé1·ablemrn t la 
consommation de vapeur. 

Lorsque cette installation sera faite, l'on pourra procéde1· à des 
essais de co nsommation de vapeur sur la machine, et vérifier s i les 
prévisions du constructe ur corresponde nt à la réalité . 

) 

r 

LE COMMONWEALTH AU STRALI EN; 

SES RESSOURCES MINÉRA LES. 

APEHÇU G É:t'il~RAL . - Il faut en tendre pa r Commonwealth aus/1·a­
lien, l'Australie et la Tasmanie et disti ngue1·, dans le vaste territoire 
de l'Aus tralie, savoir : la Nouvelle Galles du Sud (New South 
Wales), l' Etat de Victo1·i a, le Queensland. l'Australie i\léridionale 

(South Aust1·alia), le Territoi 1·e du l'\o rd (Nol'tltem Territo1·y) et 
l'Australie Occiden tale (Western Austmlia). 

L a découverte de l'or, par Ha rgraves, en Australie, au moins 
pour des quan tités exploitables, re monte à 1851. Cet événement 
provoqua un gra nd mouvement d'immigrati on . La popu lation, qui ne 
comptait, e n 1841 , que 221,000 ha bitants, excédait, à la fin de 1861, 
1,168,000 habitants . C'est cependant an térieurement à cette époque 
qu'il fa ut reporter la décou verte, en Austra lir., du charbon, d u 
cuivre et même de l'or et de différents a utres m inéraux. La décou­

verte du charbon remonte à 1797 el il en fu t exporté, au Bengale, 
dès i799; cel le de l' argent, pa r le Comte S trzelecki, esl de 1839; 
son exploitation dé buta e n 1864.; celle du cu ivre e n 1844; du 
plomb ye rs 184.8; du fer environ en 1850. Puis les découvertes se 
multi plièrent et on put bi entôt c iter celles intéressant les produits 
sui vants: cobalt. nickel, manganèse, chrome, t u ngstène, moly bdène, 
mcrcu i·e, a ol im oi ne, bismuth , zi nc. etc . . . 

Au nombre des substances non méta lliq ues on cite celles ci· 
après : charbon e l coke, schiste, graphite, al un ite, amiante. argile, 
ocre. etc ... ; dans les matériaux de cons truction : basalte, angite­
andésile . porphyre, serpentine, ardoise, pierre à chaux et marbres, 
e t, dans les pierres précieuses : d iama nts, émerau de, rubis, saphir, 
améthyste, opale, turquoise, topaze, g renat. chrysolite, agate, etc .. . 

Comme on le voit, tes ressou rces minérales du Commonwealth 

sont nombre uses. 
On pourra se rendre compte de l' importance de la valeur des pro-

ductions min érales, dans les différen ts états, par les deux tableaux 

ci-après : 
1• Le premier· don ne l'estimation de la valeur totale de la produc-

tion , dans chacu n des Etats et pour le Commonwealth, à la fin de 19ii : 

,, 


